
Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse d'histoire =
Rivista storica svizzera

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Geschichte

Band: 19 (1969)

Heft: 1

Buchbesprechung: L'industrialisation de la sidérurgie française, 1814-1864. 2. vol. [Jean
Vial]

Autor: Lasserre, A.

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 30.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


une grande soliditö aux conclusions prudentes de l'auteur. L'abondance de
ses exemples et la variöte de ses pröoccupations donne une large assise ä ses

syntheses au travers d'exposös menes tres methodiquement.

Lausanne A. Lasserre

Jean Vial, L'industrialisation de la sidirurgie francaise, 1814-1864. 2 vol.,
Paris, Mouton& Cie, 1967. In-8°, 470 et 110 p. (Ecole pratique des Hautes
Etudes-Sorbonne, sixieme section: Sciences öconomiques et sociales).

La rövolution industrielle se pose aujourd'hui en des termes plus com-
plexes qu'ä l'öpoque de Henri See, les difficultes actuelles de la rövolution
technique et de sa genöralisation ä l'univers faisant apparaitre des sujets de
pröoccupations auxquels on songeait bien peu il n'y a guöre. J. Vial prösente
ime sorte de catalogue de ces problemes, tels que les ont vöcus les responsables
d'un type d'industrie, la mötallurgie francaise.

Cet ouvrage prösente les avantages du catalogue, c'est ä dire la prösentation

systömatique et la plus exhaustiA'e possible, quitte ä co que faute de
renseignements certaines rubriques soient peu döveloppees, d'autres s'en-
flant au contraire considerablement. C'est ainsi qu'il s'attache aux facteurs
gönöraux des techniques, des marchös, des produits fabriques et aux facteurs
humains, chaque theme se subdiA'isant en difförents sous-titres. L'ensemble
est repris dans les deux parties (1814-1850 et 1850-1864) avec une prösentation

du reste difförente. La premiere periode est celle du demarrage, de
«l'ömancipation progressive», oü les appareillages et les procödös nouveaux
s'implantent sans tuer encore la coneurrence des techniques et des produetions

anciennes qui restent compötitiA-es ou assez protögöes par le Systeme
douanier. Les machines hydrauliques subsistent ainsi ä cötö des moteurs ä
A'apeur; l'usage de la houille se dÖA-eloppe, mais le charbon de bois ne souffre
pas trop, ne serait-ce qu'ä cause des frais de transport; des goulots d'ötrangle-
ment se döbloquent trop lentement (par exemple la fönte au coko) pour
s'imposer victorieusoment. De meme dans la sidörurgie moyenne oü les
procödös nou\'eaux ne se sont pas encore guöris do toutes leurs maladies d'en-
fance. Tout naturellement, la röorganisation des entreprises, ä laquelle l'auteur

voue une attention suivie, los premiers effets de la concentration ne se
göncralisent pas et no touchent que quelques rögions. Les clienteles locales
restent fideles aux fournisseurs traditionnels qui n'ont pas de motifs do
craintes exagörees. Aussi no faut-il pas s'ötonnor si une classe d'entrepreneurs
ne so degage pas plus clairement que celle des ouvriers. Le röle öconomique
de la premiere reste oncoro faible, meme si le dynamisme caraetörise ces
ingönieurs devenus maitres de forges ou ces propriötaires rösidents qui
modernisent activement leurs entreprises (B. Gille en ötudie aussi quelques
uns systematiquement, tel F. de Wendel). Mais il y a tous les autres! Le
moindre merite de J. Vial n'est pas d'avoir ötudie aussi la petite entreprise. TL

apporte bien des details sur co fourmillement d'affaires mödioeres ou vieillotes
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qu'un Gille laisse de cötö. Mais les jours de ces patrons d'ancien style sont
comptes et c'est ä leur remplacement qu'est consacröe la seconde partie de
l'ouvrage. 1850 ä 1864, c'est l'industrialisation accelöree qui triomphe dans
le libre öchangisme qu'elle seule peut affronter. Les usines les mieux situees
(sur les chemins de fer, par exemple), les mieux equipees peuvent desormais
satisfairo les gros clients tels que l'arniöe, la marine ou les sociötös ferroviaires.
Les autres sont trop faibles et ne peuvent pas non plus creer un appareil
commorcial adaptö ä un marche en expansion oü les anciens marchands de
fer ne sont plus de saison. C'est enfin la concentration et les progrös quantita-
tifs ou qualitatifs, bien connus, mais au sujet desquels J. Vial apporte des

pröcisions chiffrees interessantes. Quant ä la main-d'ceuvre, ä laquelle il
consacre de bolles pages, olle passe souvent du bois au charbon, ne se döpla-
cjant pas toujours bien loin, mais brisant avec ses attaches ruralos, montant
ä un niA'eau professionnel et financier supörieur. La notion do classe se döga-
ge toutefois encore mal, l'attachement etant essentiellement concentre sur
l'usine, la dependance n'ötant sentie que par rapport au patron. Une Separation

s'opere aussi ä la tete, oü se detachent les entreproneurs capitalistes de

plus en plus interdöpendants (les premiers accords qui pröfigurent le Comite
des Forgos apparaissent döjä en 1840 dans le Berry) ot puissants par leur
pouvoir öconomique. Ils sont desormais ömaneipes.

C'est lä du resto le sens de toute la recherche: l'emancipation; ä l'egard
du gouvernement, maintenant que les tarifs protecteurs ne sont plus
indispensables aux industriels pour garder le marchö national; ä l'egard des
marchands de fer; ä l'egard des banques memes; et aussi des techniques, car ils
n'ont plus l'ceil rive sur les machines, mais surveillent lo marche, plus öcono-
mistes qu'ingönieurs. Ici s'affirme une derniere fois cette pröponderance du
marche dans toutes les considörations de l'auteur.

Le catalogue prösente aussi ses inconvenients, en particulier la fragmen-
tation des donnees. Les vues synthetiques manquent dans certains chapitres:
une sörie d'apercus, laconiques jusqu'ä la söcheresse, se succedent sans etre
mis suffisamment en valeur. Jusqu'au style oü d'abondantes et breves
citations hächent l'exposö. C'est spöcialement sensible dans la premiere partie
oü les choses les plus importantes sont traitees avec une deconcertante
brievetö. Aussi donne-t-il l'impression d'etre moins complet que B. Gille alors

que sa documnntation parait plus abondante... en tout cas dans les notes
qui souA'ent döpassent le texte en longueur; la bibliographie fait aussi ressor-
tir l'ötendue des recherches entreprises, encore que d'abusives distinetions
dans les multiples categories en rendent le maniement malcommode.

Un seeond volume, beaueoup plus bref, contient des graphiques, des

statistiques, des cartes sur les marchös, les prix, les chiffres de produetion.
II y a lä le resultat d'un travail considörable et precieux.

II faudrait sans doute comparer ce liAre ä celui de Gille, mais on ne saurait
le faire sans injustice: le seeond a derriere lui une longue carriere d'historien
du fer, et d'historien tout court et ses A'isions ont une profondeur oü l'effort
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de synthese n'apparait pas, tant il est naturel. II n'essaie pas non plus de
prösenter ici un tableau global et se contente, ä partir d'un document, d'une
enquete isolee, d'öclairer tel ou tel aspect de l'ÖA'olution industrielle, de nuancer

teile ou teile conclusion. Le premier appuie toutes ses affirmations d'un
enorme appareil critique; ä chaque instant se dessinent la prudence et la
conscienco du chercheur scrupuleux qui ne veut rien laisser ignorer des etapes
d'une enquete qu'il voudrait totale. Les deux se rejoignent quand meme
dans leurs conclusions, meme s'ils ne mettent pas toujours l'accent sur les
memes objets (les transports occupent par exemple une place plus grande
chez Gille que chez Vial). Vial söduira le non spöcialiste qui voudrait une
solide ötude generale; Gille retiendra le passionne de l'histoire du fer
par toutes ces avenues qu'il ouvre ä la recherche et cette documentation
precieuse qu'il fournit.

Lausanne A. Lasserre

Africa from early times to 1800. Nineteenth-Century Africa. Twentieth-Century
Africa. Ed. P. J. M. McEwan. 3 vol., Oxford University Press 1968.
436 S., 467 S., 517 S.

Das historische Interesse für Afrika hat in den letzten Jahren zugenommen,

auch über den engeren Kreis der Spezialisten hinaus. Die wissenschaftliche

Produktion ist kaum mehr zu übersehen, Fragestellungen und Methoden
haben sich erheblich gewandelt: standen bis anhin die Entdeckungsgeschichte,

der Scramble und der Aufbau der Kolonialverwaltungen im Vordergrund,

so interessieren heute die jeweils eigene Geschichte eines bestimmten
Bereiches oder Stammes, die Konfrontation der afrikanischen Gesellschaften
mit den Europäern und der soziale Wandel, der dadurch ausgelöst worden ist.
Wer sich orientieren oder einarbeiten will, greift zu den zum Teil sehr guten
Gesamtdarstellungen Afrikas oder einzelner Länder; die hier angezeigten
Reading-Bände bieten dazu eine ausgezeichnete Ergänzung. Jede Auswahl
bedarf der Kriterien: Der Herausgeber berücksichtigt ganz Afrika, also auch
Nordafrika und Ägypten, will politische, soziale und wirtschaftliche Aspekte
zeigen und versucht Mitte zu halten zwischen mehr allgemein gehaltenen und
speziellen Abhandlungen. Er hat einige Passagen aus bekannten Werken, die
sich an ein breiteres Publikum richten, zudem Zeitschriftenaufsätze
zusammengestellt. Im Umfang variieren die Beiträge zwischen fünf und zwanzig
Seiten. Im ersten Band kommen neben der Prähistorie die frühen
Staatenbildungen in Westafrika, die Migrationen und dor SklaA'enhandel, aber auch
das Vordringen des Islams in Afrika und die Missionen zur Sprache, der zweite
Band zeigt die Begegnung mit den Europäern im 19. Jahrhundert und wichtige

Aspekte des Scramble, ohne aber auf die Imperialismus-Diskussion
einzutreten; der Auseinandersetzung zwischen Siedlern und Afrika im südafrikanisch

-rhodesischen Raum Avird relativ viel Platz eingeräumt. Die
Kolonialverwaltungen hingegen treten mehr indirekt in Erscheinung, A'or allem
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